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Zatopek N°10
Des chaussures plus "durables"
Par Olivier Beaufays 

En ces temps de crise, on dit et on répète que la relance passe par une réorientation de l'industrie dans le sens d'un meilleur respect de l'environnement. Certaines sociétés ont déjà commencé sur cette voie.

Rappelons d'abord que l'intitulé, a priori surprenant, de cette rubrique "Le monde selon Kant" nous a été inspiré par une pensée du philosophe allemand Emmanuel Kant (1724-1804) qui disait: "Agis de telle sorte que maxime de ta volonté puisse valoir comme principe universel". En d'autres termes, chacun devrait se comporter en réfléchissant aux conséquences que ses actes auraient si tout le monde sur terre faisait exactement la même chose. Kant ne pensait évidemment pas à la sauvegarde de l'environnement en écrivant cela. Cette formulation offre toutefois un merveilleux guide écologique des comportements. Dans "Le monde selon Kant", on ne se cache pas derrière ses voisins. Chacun dialogue avec sa propre conscience. Cette façon de faire peut s'appliquer à des décisions de type individuel ou à l'échelle des sociétés. Et même dans le secteur hyperconcurrentiel de la chaussure de course à pied.

Au commencement était Mizuno 

Aujourd'hui la plupart des grandes marques se déclarent éco-responsables. Tant mieux. Il faut cependant être très prudent pour ne pas tomber dans le piège du "greenwashing" (ou blanchiment vert) qui consiste à utiliser l'écologie comme simple argument commercial sans que cela s'accompagne d'options véritablement contraignantes. C'est tout le problème des soi-disant voitures "propres" ou des lessives "vertes" qui, en réalité, demeurent très polluantes (*). La question se pose aussi pour les chaussures de course à pied. Alors, quelle est aujourd'hui la marque la plus respectueuse de l'environnement? Plusieurs arguments, notamment l'expérience, plaident en faveur du japonais Mizuno. Cela va faire bientôt vingt ans que la marque se soucie d'écologie. Les premières mesures remontent au début des années 90, à une époque où le développement durable ne constituait pas une priorité. Cette orientation doit beaucoup aux engagements du président de la société, Masato Mizuno (**). En 1991, celui-ci dirigeait le comité de préservation de l’environnement au sein de la Fédération Mondiale de l’Industrie d’Articles de Sport (WFSGI). Dans la foulée, il lançait le programme Crew 21 (Conservation of Resources and Environmental Wave 21) qui allait orienter tous les efforts à venir de la société, notamment la récupération et l’utilisation de matériaux recyclés ou encore la réduction des gaz à effet de serre. En 2002, la marque japonaise a été la première à obtenir la norme ISO 14001 pour ses usines de production "zéro déchet" (***). Aujourd'hui, elle poursuit sa croisade contre le gaspillage et la pollution. Dans la nouvelle collection, le "mesh" qui recouvre le dessus du pied est fabriqué à base de bouteilles recyclées. Surtout, la célèbre plaque Wave qui assure l’amorti et la stabilité de la chaussure sera construite à partir de matériaux végétaux (notamment de l'huile de ricin) à la place des anciens plastiques dérivés du pétrole. Cela nous concerne moins directement mais Mizuno a supprimé le gaz fréon dans la construction de ses battes de baseball, ainsi que le polyuréthane dans ses gants. Depuis une bonne douzaine d'années, elle s’est également lancée dans la récupération et la réutilisation du coton et du cuir. Les boîtes à chaussures sont entièrement fabriquées avec du papier recyclé. Enfin, tous les petits gadgets comme les porte-clés sont à base de déchets de bois et de plastique récupérés grâce à la collecte de l'ancien matériel. Tout n'est évidemment pas parfait. Mais ces décisions reflètent, à notre avis, un vrai souci de préserver l'environnement qui se niche jusque dans des détails inconnus du grand public. Au début de l’année, par exemple, Mizuno a produit un film pour relater l’actualité de la maison-mère à l'attention des distributeurs. Celui-ci contenait un reportage sur les trucs et astuces pour consommer moins d'énergie. Aux Etats-Unis, les employés sont carrément incités à prendre le métro ou à tester les habitudes de covoiturage. Certes, ce genre de mesure ne suffira pas à faire baisser la température de la terre de plusieurs degrés. Mais si tout le monde faisait pareil...

(*) Rendez-vous sur le tout nouveau site "www.observatoiredela publicité.fr" pour dénoncer les campagnes de "greenwashing". 

(**) Masato Mizuno siège également au sein de la commission Sport et Environnement au Comité International Olympique. 

(***) Cette norme signifie que la société cherche à améliorer son impact sur l’environnement et accepte de se soumettre aux contrôles d'organismes agréés.

La boîte à malices 

Pour se faire une place parmi les géants, la société américaine Newton mise aussi sur la conscience écologique des consommateurs. Après avoir créé une première boîte en papier recyclé vierge de tout étiquetage (et donc de colle) avec seulement des inscriptions à l’encre de soja, Newton a décidé d’emballer ses chaussures dans des boîtes fabriquées à base de vieilles chaussures. La forme a été étudiée pour limiter l'encombrement et faciliter son recyclage. Quant au papier qui servait à rembourrer l’intérieur des chaussures, il a été remplacé par une paire de chaussettes et un sac pour ranger ses pompes après usage. "Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme", disait Newton. Ah non, c'était Lavoisier...
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